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PERSONNAGES. 

■■ ■■ " * . . • , •• 

CONSTANTIN, empereur. 
FAUSTA, épouse de'tâiisitéiiilh. 
CRISPUS , fils de Constantin et de Minervine. 
CONSTANCE, fib ^ionstanti* ef. île Fausta. 
LACTANCE, précepteur de Crispus. 
ARIUS , confident de Fausta-, sénateur. 
aÉOMÈNE, officier de Fausta. 
EURIPHON , officier de Crispus. 
EUMÈNE , officier du palais. 
Prêtres , Sénateurs , Soldats , Troupe de Peuple , 
Femmes de la suite de Fausta. 
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CONSTANTIN, 

TRAGtOR 

' EN CINQ ACTES. 



La «eèfte «0 /hmm dmtu h palmis impérial à Byzamct. Le 
t bé k r * nfriutnU la salle du tràne. 0» aperçait Mfi anté 
tur lequel sont posés le sceptre, le diadème et le glaite. 



ACtE K 

SCÈNE I". 



AHIUS. 

Venez, noble guerrier, approchez, Cléomène, 
C'est au nom de Fausta , de votre souveraine , 
C'est au nom de Constance, au jour de nos succès, 
Qtt'Arius, un ami, vous mande ^i ce palais. 
Des volontés des rois i' Eternel qui dispose 
De la religion fait triompher la cause. 
Fausta de son époux a dessillé les yeux. 
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Le iarouche héritier que repoussaient les çieux , 
Le fils de Minervine est écarté du trône. 
Constantin à Constance assure la couronne, 
La pourpre des Césars qu'il lui donne aujourd'hui. 
Promet au nom chrétien un glorieux appui. 
Voilà ce que Fausta m'ordonne de vous dire, 
Voilà ce que bientôt apprendra tout l'empire. 
Mais redoutant encor de secrets ennemis. 
Avant que dans Byzance on proclame son fils, 
L'impératrice, au nom d'un époux et d'un maître. 
Veut ici du sénat le faire reconnattre. 
C'est pour ce noble soin qu'il ^nt en ce moment. 

CLéOMÂNE. 

J'ai dès longtemps prévu ce grand événement, 
Seigneur ; mère , régente , et de ses droits jalouse , 
Fausta devait haïr le fils d'une autre épouse. 
Fruit d'un premier hymen, Crispus cher au Romain , 
Était moins à ses yeux le sang de Constantin 
Qu'un rival dangereux pour Constance et pour elle ; 
Ce jour a décidé cette grande quere)|p , 
Et Crispus voit passer ce sceptre triomphant 
Dans les mains de son frère à peine adolescent^ 
Mais pensez-vous qu'il souffre un si cruel outrage,, 
Qu'il laisse impu^ém^t ravir son héritage? . 
A quels excès, seigneur, à quels transports ajB^ux 
Ne va pas se livrer ce cœur impétueux. 
Ce jeune homme superbe , avide de puissance , 
En se voyant privé des droits de sa n^ssaoce! 
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ARIUS. 

Oispus, loin de ces bords, n'est plus à redouter. 

CLÉONÈNE. 

Mais ce peuple, Seigneur, ose-t-on Tirriter? 
Verra-t-il sans pitié ce fils que Ton immole? 
Vous ne l'ignorez pas, Crispos est son idole. 
L'impératrice, en vain pour le rendre odieux. 
Fait parler contre lui la volonté des cieux; 
Des plus honteux forfaits en vain elle l'accuse , 
Tout ce peuple. Seigneur, connaît trop qu'on l'abuse; 
Il a vu dans Crispus un guerrier , un héros , 
Enfin il aime en lui jusques à ses défauts. 
Constantin retenu loin des murs de Byzance 
Au vœu des mécontents nous livre sans défense. 
Ennemis des chrétiens, les prêtres des faux dieux 
Sont prêts à seconder l'espoir des factieux ! 
Un prince encore enfant , les larmes d'une mère 
Sont un appui bien fi-êle, une faible barrière 
Contre un peuple , un empire armés pour l'héritier. 

ARIUS. 

Le nom de Constantin, ainsi qu'un bouclier 
Nous couvre, Cléomène, et ce nom redoutable 
Jusqu'aux bornes du monde est l'effroi du coupable. 
Quels que soient des méchants l'audace et les desseins , 
L'empereur a parlé, leurs complots seront vains. 
Crispus depuis deux ans absent de la patrie, 
Combattant aujourd'hui dans le fond de l'Asie, 
Ignorant son destin^ ne peut le prévenir; 
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Et ce peuple sans chef n'fds^ra point agir. 
L'impératrice vient et vous allez l'entendre. 

SCÈNE U. 

ÀRIUS, CliiÊf^MËNE, FÀUSTÀ, SUITE DE FEldHES) GABBES. 

(La snile de FausU est peu nonAreosè et le lient au fosd dà théâtre^) 
FACSTA. 

Le sénat au palais tarde bien à se rendre. 
Par son empressement, dans tel auguste jour, 
Àh! ne devrait-il pas me prouver son amout*! 
Mais il ignore encor le sujet qui rappelle , 
. Je ne puis Taccuser ni soupçonner son zèle , 
Et mon impatience égat^e ma raison. 
L'ivresse du bonheur a-l-elle son poison? 
Et la joie à ce point troublé- t-elle notre amé? 

ARIUS. 

Livrez-vous sans contrainte k sa douceur, madame. 
Autour de vous encore il n est que des amis. 

FAUSTA. 

Celui que Ton couronne^ Arius^ est mon fils. 
C'est mon fils ! ce n'est pas celui de l'étrangère. 
Qu'en ce moment , je sens le bonheur d'être mère ! 
Tu régneras, Constance. Oui, le bandeau des rois 
'Bientôt ceindra ton front. Quelque jour tes exploits 
Honoreront l'empire, ils rempliront la terre, 
Tu seras un héros , et moi je suis ta mère. 
Cléomène, approchez. Je ne sais pas rougir 
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Devant voa& des trani^fiarts d'un si juste plaisir. 

Vous avez autrefois protégé mon enlaucQ , 

Si vous aime^ Fausta, vous chérissez Constance. 

Que ne pouvez-vous voir ce qu'il m'en a coûté 

Pour arriver au but si longtemps disputée 

Pour attendrir le cœur d'un père ineiorable, 

Four obtenir de Dieu la chute du coupable! 

Que de soins ! que de pleurs ! que de vœux solennels! 

Que de fois j'implorai, j'embrassai les autels! 

Que de nuits sur la cendre et dans un jeûne austère; 

Que de jours prosternée au pied du sanctuaire! 

Le ciel ne fut jamais insensible à mes cris , 

Toujours il me guida par de secrets avis, 

C'est lui qui m'inspirait lorsque notre adversaire 

Par mes soins éloigné, séparé de son père, 

Porté par nos vaisseaux sur des bords étrangers, 

Alla chercher la guerre et de nouveaux dangers. 

Oui, vous-même, Arius, blâmiez ma confiance. 

lugez-en maintenant: sans cette longue absence 

Du fiis de Minervine, ah! soyez-en certain, 

Jamais je n'aurais pu détacher Constantin. 

En vain de ses fureurs, dans Byzance alarmée, 

Il effrayait le peuple, il étonnait Tarmée ; 

En vain il outrageait et la terre et les cieux. 

Un prestige de gloire avait séduit les yeux; 

Le titre de César, qu'arrachait sa vaillance, 

Le droit qu'il prétendait tenir de sa naissance, 

Tout r^etait mon (ils au nombre des sujets. 

Mes efforts sont enfin couronnés de succès. 
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Sur ses vrais intérêts le Tout-Puissant éclaire 
Le prince généreux qui gouverne la terre. 
Mais allez, Arius, allez chercher mon fils; 
A ses nouveaux devoirs préparons ses esprits; 
Qu'il vienne. Le bonheur loin de lui m'abandonne. 
Et je veux sur son front essayer la couronne, 

SCÈNE IlL 

FÀUSTA, CLiOMÈNE. 

FAUSTA. 

Le jour où de ses biens Dieu daigne me combler, 
Près de moi> noble ami, j'ai dû vous appeler. 
Constantin dans ces murs va se montrer peut-être. 
Invoquez pour mon fils ce redoutable maître. 
Que vos sages conseils environnent ses pas. 
Sur sa décision qu'il ne revienne pas. 

CLÉOMÈNE. 

Sur la voix d'un sujet si votre espoir se fonde. 
C'est un bien Êiible appui près du maître du monde. 

SCÈNE IV. 

FAUSTA, CLÉOMÈNË^ CONSTANCE, ARÎUS. 
CONSTANCE. 

Ah ! ma mère, ah ! Seigneur, pourquoi tous ces apprêts? 

Quelle fête aujourd'hui se prépare au palais? 

Mon père est-il vainqueur? rentre-t-il dans Byzance? 
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FAUSTA. 

Oui , bientôt vous pourrez jouir de sa présence. 
Par de nouveaux respects prouvez-lui votre amour ; 
Ce qu'il a fait pour vous , vous le saurez un jour : 
C'est pour vous, pour vous seul que la pompe s'apprête. 
La couronne, mon fils, va ceindre votre tête, 
Vous devenez César : ce litre glorieux , 
L'amour de l'empereur, ses promesses, mes vœux. 
Ceux de tous les chrétiens vous assurent l'empire. 
À ce grand avenir si votre cœur aspire, 
Sachez vous élever jusqu'à votre destin. 
Qu'on reconnaise en vous le sang de Constantin. 
Redoutez la louange et sa trompeuse ivresse. 
Cherchez la vérité qui vous fuira sans cesse. 
Hélas! au rang superbe où le ciel vous a mis 
Vous aurez des sujets et n'aurez pas d'amis. 
Dans ses vertus toujours imitez^votre père; 
Soyez grand comme lui, quelquefois moins sévère, 
Inflexible au coupable, épargnez l'innocent. 
Plus vous serez aimé, plus vous serez puissant. 
S'il vous faut affronter les hasards de la guerre 
Soyez brave.... et pourtant songez à votre mère. 

CONSTANCE. 

Oui, je veux m'illustrer un jour dans les combats. 
J'imiterai mon frère. 

FAUST A. 

Ah! ne l'imitez pas, 
Le courage n e^t pas une ardeur sanguinaire , 
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Et plus humain, mon fik^ soyez moins téméraire. 

GONSXANCfi. 

Mais le nom de Cri^us du peuple révéré 
Dans fes diants des soldats est partout célébrél 
De ses ccNttbats vous-même ami»iez mo& enfonce* 
Vous ne m'en parlez plus. 

FAUSTA. 

A votre adolescence 
Il faut d'autres récits. Mais pourquoi donnez- vous 
Mon fils, le nom de frère à qui n'est rien pour vous? 
Que dis-je ! à qui n'est rien ! à celui dont la liaine 
Dès longtemps a juré votre perte et la mienne? 
Redoutez-le, mon fils, et demandez à Dieu 
Qu'il le tienne longtemps éloigné de ce lieu. . 
Mais j'entends le sénat. Venez, je veux moi-même 
Placer sur votre front le sacré diadème. 
Qu'il laisse à ma tendresse un innocent plaisir. 
Aux genoux d'une mère, ah! vous pouvez fléchir. 

(Constance se met à genoux, Fausta lui attache le diadème.) 

SCÈNE V. 

I 

FAUSTA, CONSTANCE, ARIUS^ CLÉOMÈNE, SUITE, UNE 

PARTIE DU SÉNAT. 

FAUSTA. 

le ne vois près de moi que des sujets fidèles , 
Des chrétiens, des amis. Ces citoyens rebelles. 
Aveugles sectateurs du culte des feux dieux ^ 
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Ont craint de M nMiitrar 6t 4'aflUger teea y^eux. 

RMidoiift-^ grâce au cieL Leur présenoe funeste 

Eut détourné les dons de la bonté céleste, 

Et l'esprit qui préside à toute vérité 

N'eut pas sur notre front répandu sa clarté. 

Invoquons, sénateurs, sa grâce tutélaire, 

Qu'elle échauffe nos cœurs, les guide ^ les écteire; 

Dans ce conseil pieux, dans ces nobles débats. 

Que des motifs kumains ne nous dirigent pas. 

Je ne veux pas ici rappeler les prodiges, 

Qui de Tidôlatrie ont détruit les prestiges: 

Le signe a Constantin dans le ciel apparu , 

Le Nord précipité sur Tempire éperdu ; 

Les oracles muets, les idoles brisées. 

Les temples abattus ^ les villes embrasées 

Et Tarbre de la croix sur ce vaste chaos , 

Ainsi qu'un chêne immense étendant ses rameaux. 

De notre sainte loi votre ame pénétrée 

Avec cette foi vive aux élus inspirée, 

S'abandonne aux rayons de son divin flambeau 

Sans demander au ciel de prodige nouveau. 

Mais c'était peu de croire à cette loi sublime , 

Il fallait la sauver des efforts de Tabîme. 

Un ennemi cruel, implacable, acharné. 

Pour le malheur de tous au trône destiné, 

A l'église naissante apportait la tempête. 

Pour le salut commun j'ai dévoué ma tête. 

Aux pieds de mon époux portant vos justes vœux , 

Je n'ai pas redouté les soupçons odieux, 
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Ni le nom abhorré* que donne le vnlgaire 

A la mère qui haît l'entant d'une autre mère. 

J'ai su dompter ce coeur justement irrité, 

J ai fait fléchir pour vous jusques à ma fierté. 

Le ciel fit triompher une cause si belle. 

Mon époux ne s'est point offensé de mon zèle, 

Cet héritage saint, ce litre glorieux 

Qu'exigeait un soldat avide , ambitieux , 

Il daigne l'accorder à la timide enfence. 

Romains, votre César c'est mon fils, c'est Constance. 

Au nom de l'empereur ratifiez ce choix ! 

Faites au peuple entier reconnaître ses droits. 

Qu'on proclame mon fils dans la ville et l'empire! 

Au vœu de Constantin c'est au monde à souscrire. 

Approchez- vous , Constance, et venez recevoir 

De la m^in du sénat les signes du pouvoir. 

Et vous, pères conscrits, soutiens de la couronne, 

Jurez obéissance à l'héritier du trône. 

( Oa apporte le sceptre , le mantean , le glaive et les antres attributs 
qui figurent au couronuement des Césars. Uue symphonie se fait 
oitendre. Au moment où les sénateurs s*approchent et que règne le 
plus profond silence, on entend un bruit extérieur. ) 

FAUST A. 

On vient. Que me veut-on? Quel est l'audacieux 
Qui sans être appelé pénètre dans ces lieux? 

SCÈNE VI. 

FAIJSTA, CONSTANCE, ABIUS, CLÉOMÈNE, GARDES, UNE 
PARTIE DU SÉNAT, EUMÈNE. 

EUMÈNE. 

Ah ! daignez excdser un serviteur fidèle. 
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Madâoie, Ton répand une étrange nouvelle, 
On dit que dans TEuxin et non loin de ce bord 
Une flotte parait et vogue vers le port. 

FAUSTA. 

Une flotte! Qu'entends-je ! Et quel projet Tamène? 
Serait-ce?... juste ciel! Vous a-t-on dit Eumène 
D'où viennent ces vaisseaux , leur nombre, leur pays? 

EUMÈNE. 

On croît que ce sont ceux qui suivirent ce fils.... 

FAUSTA. 

Les soldats de Crispus? 

ARIUS. 

Leur troupe audacieuse.... 

CLÉOMÈNE. 

Suspendez une pompe aujourd'hui dangereuse. 
Ce peuple oserait tout, madame. Vos projets 
Doivent rester cachés dans les murs du pnlais. 
Le monarque bientôt de retour dans Byzance 
Contre les mécontents protégera Constance. 
La victoire est à vous avec un tel appui. 
On peut en un seul jour arriver jusqu'à lui. 
Ordonnez à l'instant qu'un messager fidèle 
De cet événement lui porte la nouvelle. 

FAUSTA. 

Si de quelque péril l'état est menacé, 

Je connais mon devoir et le vôtre est tracé. 
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Mais ce danger ^ifiii qui semble vous abatfepe, 
U nous firat le connaître avant àe le combattre. 
Ëumène, sans tarder retoin*aei vers te port» 
Sachez quels étrangers s'approchent de ce bord. 
Ce que le peuple veut, ce qu'il dit, ce qu'il pense. 
Et s'il semble espérer ou craindre leur présence. 

(Eamènt sort.) 

SCÈNE VIL 

FAUSTÀ9 CONSTANCE, AIUIIS, CLÉOl^IBNE, SfjfkJipjVf ^UT^, 

FAUST A. 

Une flotte parait, peut-être ces vai^eaux 
Sont contre un ennemi des alliés nouveaux. 
Mais quels que soient leur but, leur vœu, leur espérance. 
Où donc est le péril quand Constantin s'avance? 
Cependant différons de proclamer mon fils , 
Et gardons le secret si tel est votre avis. 
Demain ce même peuple à vos yeux si terrible. 
Soumis, ne sera plus qu'un esclave paisible. 
Rendez- vous au forum, allez, sage sénat. 
Veiller aux intérêts du prince et de l'état. 
Allez de nos amis dissiper les alarmes* 

( Les sénateurs sortent.) 

SCÈNE VIII. 

FAUSTA, CONSTANCE, ARIUS, CLÉOMENE , SUITE, 

FAIISTA, à rofficier des gardes. 

Aux soldats, aux chrétiens, faites prendre les armes. 

(L'officier sort avec les garder.) 
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Cléomène, à partir sans bruit préparez-vous. 
Il faut que dans ce jour parvienne à mon époux 
Le message important que Ton va vous remettre. 
De la célérité mon sort dépend peut-être. 

( Cléomèoe sort. ) 

Et vous, rentrez, mon fils, reposez-vous sur moi. 

( Constance sort avec une partie de la suite de Fausta. 

SCÈNE IX. 

FAUSTA, ARIUS. 
FAUSTA. 

Me verrait-on trembler si ce n était pour toi , 
Constance! A leurs yeux je déguisais ma crainte; 
Mais pourquoi vous montrer une assurance feinte? 
Arius , je vois trop le danger où je suis. 
Sans armes, sans soldats, voyez ce je puis. 
Quand mon époux est loin, quand ce peuple perfide 
M'attend pour se lever qu'une main qui le guide. 
Et si e était Crispus! Dieu! s il r^araissait!.... 
Jugez de sa fureur à tout ce que j'ai fait. 
Mais non, le Seigneur veille et sa juste colère 
Dans labîme a plongé mon cruel adversaire. 
Il me lavait promis, et deux fois cette nuit 
En songé un cri plaintif a frappé mon esprit.^ 
Chose étrange! et deux fois j'ai vu loin du rivage* 
Un corps inanimé repoussé par l'orage.... 
Mais lUw joindre Eumène, allez, sachons enfin 
Quels sont ofs étrangers et quel est leur dessein? 

'FIN DU PREMIER ACTE. 
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ACTE II. 
SCÈNE I". 

FAUSTA, ABIUS. 
FAUSTA. 

Eh! bien, m'apporfez-^vous la nouvelle fâcheuse. 



Crispus.... 






ARIUS. 


Il vit. 






FAUSTA 




Grand Dieu! 



ARIUS. 

Sa main victorieuse 
A de Liciniùs dispersé les vaisseaux. 
Le rivage déjà voit flotter ses drapeaux. 
Déjà de ses soldats débarquent les cohortes. 

FAUSTA. 

De la villa à Tinstant que Ton ferme les portes. 
Allons, et des combats affrontons les hasards. ^ 

ARIUS. 

Hélas! quels défenseurs couvriront les remparte? 
Le peuple tout entier vers lui se précipite 
Et votre garde même irait grossir sa suite. 
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Craignez de Gompromettre un trop faible pouvoir » 
Madame 9 Constantin est votre seul espoir. 
Lui seul terrible à tous, à ce fier adversaire 
Peut encore inspirer un effroi salutaire. 
Cléomène est parti. Demain avec le jour 
L'empereur dans ces murs doit être de retour ; 
Mais jusqu'à ce moment c'est de votre prudence, 
C'est du secret surtout , du plus profond silence 
Que dépend votre sort, que peut dépendre un fils,* 
Objet de tant de soins et de si l(»igs soucis. 
Cachez bien à Crispus les ordres de son père , 
Taisez ce qu'on a fait, (^ qu'on a voulu faire, 
suffit qu'un seul jour iUpuisse l'ignorer. 

FAUSTi. 

Lorsque tant de témoins.... Dois-je encore l'espérer? 
Enfin l'ignora-t-il, si le sort de la guerre 
Etait à mon époux en ce moment contraire, 
S'il tarde un seul instant.... U ne tardera pas. 
Allez trouver Crispus. Pour arrêter ses pas 
Employez tour-à-tour et promesse et menace, 
Intimidez son cœur ou flattez son audace; 
Dites-lui que je veux l'accueillir aujourd'hui 
Avec un éclat digne et du trône et de lui; 
Dites que par mes soins un triomphe s'appr^. 
Que moi-même je dois présider à la fête. 
Pour tromper ses soupçcms, pour éblouir ses sens, 
Prodiguez l'espérance et l'or et les préséns; 
Faites même à ses yeux briller le diadème. 

2 
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Et moi dn saint pontife implorant Tanathéme, 
A sa gloire profane » à ses coupables vœux 
J'opposerai Tautel et le courroux des^ cieux. 
Si par vos soins demain au retour de l'aurore , 
Hors des murs de Byzance il se trouvait encore , 
Ses efforts seront vains, il ny rentrera plus. 

SCÈNE II. 

LES PRÉCÉDENTS, EUMÈNE. 
EUMÈNE. 

Un guerrier se présente , il précède Crispus. 
Madame.... 

FAUSTA. 

Crispus! ciel! que ce guerrier paraisse. 
SCÈiNE in. 

LES PRÉCÉDENTS, EURIPHON. 
EURIPHON. 

L'héritier de l'empire a rempli sa promesse, 
Madame, il est vainqueur, les traîtres sont punis. 
Le Bosphore et TEuxin sont libres d'ennemis. 
Sujet respectueux, il vient et veut lui-même 
Faire de ses lauriers hommage au diadème. 

FAUSTA. 

Vers le prince, Seigneur, retournez à l'instant. 
Dites-lui qu'au palais une mère l'attend. 
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Et qu'il tarde à la reine après deux ans d'absenoe 
De revoir, d'embrasser le sauveur de Byzance! 

SCÈNE IV. 

FAUSTA, ARIUS. 
FAUSTA- 

Il approche- supplice ! Ah ! donnez-moi , Seigneur, 
La force de cacher une invincible horreur. 
Pour abuser Fimpie aidez à ma faiblesse, 
Etendez sur son front une main vengeresse. 
Qu'en vain son désespoir implore votre nom, 
Égarez son esprit , fascinez sa raison ; 
Qu'il ne découvre pas mes vœux, mon espérance! 
Retenez dans mon sein le cri de la vengeance. 
Cette haine qu'in^ire aux coeurs religieux 
L'aspect de l'apostat, de l'ennemi des deux. 
Il vient. En ma présence avant que dé l'admattue 
Je voudrais, Arius, que vous pussiez connaitre 
S'il prévoit ce qu'ici nous voulons lui celer. 
, Son abord suffira pour vous le révéler. 
Inhabile à cacher sa tendresse ou sa haine. 
Dans ce cœur orgueilleux on peut lire sans peine. 
Veuillez ici l'attendre et venez m'avertir 
De ce que son aspect vous fera découvrir. 

SCÈNE V, 

ARIUS, GRISPUS^ LACTANCE^ EURIPHON, SUITE DE GUERRIERS. 

ARIUS. 

Prince, l'impératrice au nom de tout l'empire 



Digitized by VjOOQ IC 



Au vainqueur.... 
U suffit. 
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CRISPUS. 



ARIUS. 

Seigneur.... 

CRISPUS. 

Allez lui dire 
Que je suis dans ces lieux et désire la voir. 

SCÈNE VI. 

CRISPUS 9 LACTÀNCE, EURIPHON, SUITE. 
CRISPUS. 

Oui, de sa bouche aussi je prétends le savoir. 
Je verrai jusquoù vont Faudace et l'insolence; 
De quel front Ton pourra supporter ma présence. 
Voilà donc ce qu'ici me gardait leur amour 
Et quel nouveau bienfait attendait mon retour ! 
Vainqueur, mon premier pas sur cet ingrat rivage, 
Leur premier mot m'apprend un forfait /un outrage. 
On veut déshériter le fils de Constantin. 
Ignore- t-on qu'il a les armes à la main? 

LACTANCE. 

Votre cœur désavoue une telle menace. 
Seigneur. 

CRISPUS. 

De tant d'afironts à la fin on se lasse. 
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LACTANCB. 

Songez donc dans quel lieu, dans quel temps, contre qui 
Votre bouche imprudente ose parler ainsi. 
Songez quelle est Fausta* que l'épouse d'un père 
A sur vous le pouvoir et les droits d'une mère. 

CRISPUS/ 

Qu'elle en ait donc le cœur ! Vainement je voudrais 
Douter de son espoir, de ses desseins secrets. 
Sur d'infâmes complots ce jour enfin m'éclaire; 
Elle seule a versé dans le sein de mon père 
Ces doutes , ces soupçons ; elle seule à ses yeux 
M'a peint comme un rebelle, un traître, un furieux. 
Que dis-je ! elle a plus loin poussé la prévoyance : 
Des païens, de leurs dieux nous sommes l'espérance. 
Oui , sa voix le répète au peuple, à son époux ; 
Nous sauvons la patrie et l'opprobre est pour nous ! 

LACTANCE. 

Ahl ne le croyez pas. Vos ennemis peut-être, 
Seigneur, ne sont pas ceux que vous croyez connaître. 
Il en est près de vous dont les lâches efforts 
D'une ame trop bouillante excitant les transports 
Ont partout sous vos pas ouvert le précipice. 
Aujourd'hui contre vous serez- vous leur complice? 
Aveugle, dans labime irez- vous vous jeter? 
Contre l'impératrice on veut vous irriter. 
On veut par de faux bruits semés avec adresse 
A quelqu'éclat fâcheux porter votre jeunesse. 
On veut que d'un sujet oubliant le devoir 
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Dans Fausta vous braviefi^ un père et le pouvoir. 
C'est pour vous accuser qu'on vous entraîne au crime 
Et déjà les bourreaux attendent la victime. 
Seigneur^ au nom du ciel, ayez pitié de vous, 
Ne vous exposez pas à d'infaillibles coups. 
Songez à l'empereur, à ce juge implacable 
Qui jamais n'accorda de pardon au coupable. 

CRTSPUS. 

Voulez-vous donc me voir courbe sous le mépris, 
Lactance? Mais déjà j'ai suivi vos avi^, 
Déjà , vous le voyez , cette femme bautaine 
Abusant contre moi du nom de souveraine. 
Me confond dans les rangs de ses derniers sujets. 
Ainsi qu'un étranger reçu dans le palais, 
Je ne me suis pas plaint, et sans impatience 
J'attends qu'on daigne enfin me donner audience. 
Ah! faudra-t-il aussi qu'avec tranquillité 
J'apprenne que je suis banni, déshérité? 
Que je dois à ce fils, à cet heureux Constance 
Céder le don de Dieu, le droit de ma naissance. 
Et pour légitimer ce nouveau potentat. 
Subir le nom de traître et celui d'apostat? 
Certe, à tant de vertu. Ton pourra reconnaître 
Que j'ai su profiter des leçons de mon maître , 
Et la postérité, juge de ses travaux, 
Dira qu'un philosophe a su faire un héros. 

LACTANCE. 

Outragez«moi , aeignewr^ et que vatre colçre 
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Sur un pauvi*e vieillard s'épuise tout entière; 
Déchirez-lui le cœur , mais ne vous perdez pas. 
Du jour où Constantin m'attachant à vos pas, 
A mes soins a daigné confier votre enfance > 
Je vous ai consacré toute mon existence, 
Et dès lors ici bas il ne fut plus pour moi 
D autres biens, d'autres maux, ô mon cher fils, qu'^ toi. 
Ah! pardonne ce nom à ton ami, ton père. 
Celui qui pour toi seul tient encore à la terre. 
Oui n'a cessé pour toi de demander au ciel 
Les attributs du rang où t'a mis l'ÉterneL 
Il a comblé mes vœux, ton ame généreuse 
A repoussé le vice et sa douceur honteuse. 
Ah! pourquoi ce héros par de nobles efforts 
Ne peut-il de son cœur maîtriser les transports. 
Avec tant de vertus faut-il qu'il sacrifie 
A sa fureur aveugle et le trône et la vie. 
Oui, je te le répète, en pleurant sur ton sort, 
Mon fils : un mot , un geste est ton arrêt de mort. 
Hélas! il est des cœurs à jamais inflexibles. 
Rappelle-toi toujours ces exemples terribles, 
Bagaise.... Maximien!.... va, les liens du sang 
Ne ne te sauveraient pas d'un maître tout puissant. 
Ne ferme pas ton sein à mes justes alarmes. 
Prends pitié d'un vieillard , sois touché de ses larmes. 
Songe qu'à toi , mon fils , il ne survivra pas. 

CRISPUS. 

Eh ! bien> Lactance, eh! bien , vou^guidares; mes pis. 
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Je dois m'en rapporter à votre expérience 
Et je veux avec vous écouter la prudence. 
Puisque notre devoir est de tout pardonner , 
A de nouveaux affi*onts il faut nous résigner. 
Qu'elle paraisse enfin cette superbe reine. 
Qu'elle fasse éclater et ses vœux et sa haine; 
Ivre de son pouvoir qu'aux yeux de mes guerriers 
Son orgueil insolent flétrisse mes lauriers. 
Nous supporterons tout. Heureux si cet outrage 
Des soldats triomphants n CA'eille pas la rage. 
Heureux si réprimant un trop juste courroux » 
Ils savent se montrer aussi lâches que nous. 

SCÈNE VII. 

LES PRÉCÉDENTS^ FAUSTÂ , SUITE DE FEMMES. 
FAUSTA. 

Je ne veux écouter que ma seule tendresse > 
Venez, que sur son sein une mère vous presse. 

(Cri^tts £|il on miouvement de surprise.) 

Oui mère, je le suis. Venez, que dans ce jour 
Aux yeux de tout l'empire éclate mon amour. 
mon fils , ils voulaient dans leur vaine prudence , 
De mon cœur maternel bannir la confiance. 
Ils disaient que jaloux d'un auguste pouvoir, 
Sur un ti*ône usurpé vous vouliez vous asseoir: 
Que j'étais à vos yeux moins l'épouse d'un père 
Qu'une injuste marâtre, une avide étrangère. 
Je ne lés ai pas crus, j'ai mé|H*isé leurs cris, 
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Sans gardes, sans soupçons, vous le voyez mon fils. 
Seule je viens vers vous et ne veux pour défense 
Que ces signes sacrés et que mon innocence. 
Héritier de l'empire et fils de Constantin, 
Jamais la trahison ne souilla votre main. 

CRISPUS. 

Madame, un tel accueil a droit de me surprendre 
Et je vous l'avouerai, j'étais loin de l'attendre. 
Si vos accents sont vrais, je veux les croire tels, 
Nous avons tous les deux des ennemis cruels. 

FAUSTA. 

Qu entendsje? quoi ! seigneur? et qu'at-on pu vous dire? 
Contre votre repos quel ennemi conspire? 
De quels torts envers vous ose-t-on m'accuser? 
Parlez, permettez-moi de vous désabuser, 
D'éclairer votre cœur. 

CRISPUS. 

Vous le devez, madame. 

FAUSTA. 

Des traîtres ont versé le poison dans votre ame; 
Nommez-moi les auteurs de ce lâche complot. 
Qu'ils paraissent, je veux les confondre d'un mot. 

CRISPUS. 

Oui vous saurez de moi ce dont ils vous accusent 
Et vous les connaîtrez, madame, s'ils s'abusent 
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FAUSTA. 

Ds s'abusent, seigneur, vous devez les punir. 

CRISPUS. 

Veuillez les écouler. 

FAUSTA. 

Eh ! bien (a part), sachons souffrir. . . 

CRISPÎJS. 

Suivant eux, leqaité, les droite de la naissance, 
Quelques titres peut-être à la reconnaissance 
Seraient un vain obstacle à d'odieux desseins. 
On aurait su tromper, égarer les Romains. 
On aurait contre un fils armé le bras d'un père. 
On voudrait repousser ce fils de la carrière. 
L'avilir, le priver d'un glorieux appui. 
Elever un rempart entre le trône et lui. 
Ces projets, ces complots seraient ceux d*une mère 
Qui peut-être abusant d'un sacré caractère, 
Contre les droits du sang, la raison, l'équité, 
Se prévaudrait du sceptre et de lautorité. 

FAUSTA. 

Voilà ce qu'on disait? 

CRISPUS. 

Cette mère aurait même 
Aujourd'hui, dans ce lieu, donné le diadème. 

FAUSTA. 

Comme vous je le vois, oui nous avons, inpu fils, 
Nous avoœ toua Jes deux de cvnéi& emeïBj&. 
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Dévoiler Timposture, à vos yeux la confondre 
Est une lâche aisée et les faits vont répondre. 
J'icrite, vous dit-on, les Romains contre vous 
Vous êtes leur idole. Abusant mon époux, 
Je vous nuis, je vous perds. Vous guidez son armée. 
La route des honneurs vous est, dit-on, fermée. 
L'univers retentit de vos nobles travaux. 
J'avilis votre nom. Vous êtes un héros. 
Je veux à votre place élever votre frère. 
Seigneur, je suis romaine avant que d'être mère. 
Est-ce au jour où Tempire assailli , déchiré , 
En proie aux factions, d'ennemis entouré, 
Quand cent peuples nouveaux apparus à la terre 
Jusque sous ces remparts osent porter la guerre, 
Est-ce enfin quand pâlit Tastre de l'Orient, 
Que je voudrais au trône appeler un enfant. 
Oui, sans doute, je veux que digne de ce trône 
Il puisse, ainsi que vous, honorer la couronne. 
Si les décrets de Dieu, de ce Dieu tout-puissant 
Lui réservaient aussi ce dangereux présent. 
Mais loin de m'accuser d'une lâche espérance 
Voyez un grand devoir dans cette prévoyance: 
Il faut un successeur à qui doit gouverner. 
Vous sujet, mon époux vous apprit à régner. 
Lui-même vous guida, prince, dans la carrière. 
C'est à vous aujourd'hui d'y guider votre frère. 
Instruisez sa jeunesse et dirigez ses .pas. 
Qu'il s'essaie à la gloire au rang de vos soldats ; 
Et quelque jour enfin s'il en devenait digne , 
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S'il pouvait mériter cette fovenr insigne, 
Je vous demanderais qu'il obtint près de vous 
Celui que vous avez auprès de mon époux. 
Tels sont tous mes complots. 

CRISPUS. 

Je vous eu crois, madame, 
J aime mieux m'abuser que d'un projet infôme, 
D'un mensonge odieux soupçonner votre cœur. 
Non, vous n'invoquez pas un sentiment trompeur. 
Non vous ne voulez pas dépouiller par un crime 
Le fils de votre époux ^ l'héritier légitime. 

PAUSTA. 

Vous en doutez encore. Eh! bien, allons, seigneur. 
Allons, n'attendons pas l'ordre de l'empereur. 
Venez dans le sénat, venez, je veux moi-même 
Vous remettre la pourpre et le pouvoir suprême. 
Je veux, puisse un époux aussi le pardonner. 
En présence de tous, prince, vous couronner. 
Mais éloignez la flotte et qu'on ne puisse croire 
Que la force a ravi le prix de la victoire. 
Ne déshonorez pas de si nobles exploits. 

CRISPUS. ' 

Madame, à l'empereur il laut laisser ses droits. 
Et de votre amitié la preuve la plus claire 
Pour moi sera l'accueil que me fera mon père. 
Je me rends dans son camp. Le soleil de demain 
Guidera mes vaisseaux au-delà de l'Euxin. 
Jusques à ce moment, dans les murs de Byzance 
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Veuillez de mes guerriers supporter la présence; 
Us ne sont point à craindre, ils honorent en vous 
La majesté du trône et le nom d'un époux. 
Pour moi si ma franchise avait pu vous déplaire. 
Excusez un soldat. 

FAUSTA. 

Embrassez votre mère, 

( Crispas s'tvtnce yen FtatU. ) 
LACTANCE. 

Dieu! je te remercie. 

SCÈNE vra. 

Lis PRÉCÉDENTS j CONSTANCE , il a le bandeau royal 
sur le front. 

CONSTANCE. 

Ah! ma mère, souffrez 
Ou a mon frère un instant... 

FAUSTA, en apercevant le diadème. 

Ciel! 

(fiant.) 

Mon fils accourez 
Rendre hommage au héros l'honneur du diadème. 

CONSTANCE, hésitant à s'approcher de Crispus. # 

Le prêtre n'a donc pas prononcé Fanathême? 

FAUSTA. 

Quelle bouche coupable a pu.... 
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CONSTANCE. 

Mais.... Vous.... 
FAUSTA , l'in terrompant . 

Seigpeur, 
Quelle idée importune a jglacé votre cœur? 
Quand je vous ai prouvé.... Quelle autre défiance? 

CRISPUS. 

La preuve... je la vois sur le front de Constance. 

FAUSTA. 

Quoi ! ce bandeau, seigneur. . . pardonnez. . . un enfant. . . 
Il ignorait le prix de ce noble ornement. 
Pour lui votre arrivée était un jour de fête 
Et sa main innocente en a paré sa tête. 

CONSTANCE. 

Ma mère, sur mon front vous-même lavez mis. 
Le sénat était là. 

FAUSTA. 

Retirez- vous, mon fils. 

CRISPUS. 
(n retient Constance et le ramène vers sa mère.) 

Non, madame, pourquoi vous priver de sa vue? 
Toute la vérité maintenant m'est connue. 
Les méchants me trompaient! c'était la trahison 
Qui fascinait mon cœur, y versait le poison. 
Vous étiez mon appui , ma plus chère espérance, 
Une autre mère, enfin. Qu'en dites-vous, Lactance? 
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LACTANCE. 

Ah! prinée, gardez-vous.... 

GRISPUS. 

Avant que Constantin 
De retour en ces lieux ait fixé mon destin. 
Vous couronnez ce fils; et votre impatience 
Prévient même le jour de son adolescence. 
Je suis donc le sujet de ce nouveau César? 
Je ne reviens vainqueur que pour orner son char? 
Hais que sais-je! peut-être au fond d'un nKm^tère 
Votre amitié me garde un trône moins vulgaire. 
Déjà vous préparez pour un dernier affront 
Le fer qui doit bientôt déshonorer mon front. 
Vous voulez sous un froc ensevelir ma gloire 
Et me taire expier mes droits et la victoire. 

FAUSTA. 

Prodiguez-moi l'insulte et ne blasphémez pas. 

CRISPÎJS. 

Qui blasphème» madame? et de quels attentats 
Prétendez-vous encor calomnier ma vie. 
Voilà par quels moyens, par quelle hypocrisie. 
Par quel masque trompeur de vertu, d* équité 
Une femme... 

LACTANCE à 'Fausta. 

Ah! seigneur... de ce coeur irrité 
Oubliez Ls transports. 
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PAUSTA. 

Cette femme peut-être. 
Se lassera d'^itendre ici parler en mattre. 

CRISPUS. 

Eh ! bien, répondez donc. Est-ce au nom d'un époux 
Que ce fib?... 

FAUSTA. 

De quel droit me le demandez- vous? 

CRISPUS. 

Du droit de la vengeance. En l'absence d'un père 
On prétend dépouillei*.... venez, venez, mon frère, 
Je ne souflrirai pas ces infâmes complots. 

(0 ttUre Constance à hiî.) 
LACTANCE. 

Que faites-vous! 

FAUSTA à Constance* 
Mon fils ! 

CRISPUS. 

A bord de mes vaisseaux 
Venez, vous attendrez que Constantin décide 
Entre nous et les vœux d'une mère perfide. 

(Il remet Constance à ses officiers.} 
FAUSTA. 

Me larracher! barbare! au nom de Tempereur 
Qu'on punisse à l'instant ce lâche ravisseur. 

CRISPUS. 

Qu'on l'emmène. 
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Arrêtez.... quelle aveugle furie. 
Vous vom perdes, sei^eur. 

CONSTANCE. 

Ma mère! 

FAUST A. 

perfidie! 
Quoi! pas un défenseur! moi votre reine!... 

CBISPUS, aux soldats. 

Allez. 

(EariphoD et une partie des soldats emmènent Constance.) 
FAUSTA. 

mon fils! Ah! seigneur! misérables, tremblez. 
Ah ! laissez-moi le suivre. . . Oui , dans ton sa^ infâme 
Mon époux vengera... 

CRISPUS. 

Retirez-vous, madame. 

FAUSTA. 

Osez.. . • 

CRISPUS. 

Qu'on la conduise à son appartement. 

(Deux des officiers de Crispus s'approchent de Fausta, la conduisent 
hors de la scène où ils rentrent quelques instants après.) 
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SCÈNE IX. 

CRISPUS, LACTANCE, SVITE DE CRISniS. 

LACTANCE. 

regret! 6 douleur! funeste emportement! 
Seigneur qu'avez- vous fait! 

CRISPUS. ' 

J ai défendu mon père. 

(Il sort suivi de ses soldats.) 

SCÈNE X. 

LACTANCE, seitl. 

Jette sur lui, seigneur, un regard tutélaire. 
Courons, suivons ses pas, rappelons sa raison. 
DeFau^, s'il se peut, obtenons son pardon. 

FIN DU DEUXIÈME ACTE. 
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ACTE III. 
SCÈNE I-. 

AklUS, seul. 

courroux 4u Seigneur! ô iatale journée! 
Malheureux Constantin! princesse infortunée! 

SCÈNE II. 

ABIUS, FAUSTA. 

PAUSTA. -•'•••. 

Mon fils! 

ABIUS. , ' î 

Jusqu'au vaisseau j'ai pu suivre ses pas. 
Je lai vu comme otage accueilli des soldats. 

FAUSTA. 

Que Constantin se hâte. Oui, mes jours en dépendent. 

AHIUS. 

Les bruits les plu$ fâcheux, madame, se répandent. 
Dans les diamps d'Andrinople on dit que leaiperçur 
Contre Licinius.,. . . , 

FAUSXA* . . _• ï 

Qum! a es^il pas yaiuipieûr'? ,-i i 
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ABIUS. 

Il ne Y est pas ! 

FAUSTA. 

Lui ! ciel ! 

ABIVS, 

Hais d'un coup plus sensible 
Je dois... hélas! 

FAUSTA. 

Grand Dieu! 

ARIUS. 

L'avenir est horrible. 
Dans ce combat, dit-on, il a trouvé la mort* 

FAUSTA. 

Omon fils! 

ARÎUS. 

Des fuyards arrivés dans le port 
Ont proclamé partout cette affireuse nouveUe. 

FAUSTAy après un moment de Menée, 

Cest de quelqti*ennemî le récit infidèle. 
S'il eut péri, le ciel, par des signes certains. 
L'aurait, n'en doutez pas, tait connaître aux humains. 
€léomène n'a point reparu dans Byzance. 
Jusqués à scpi retour couervons Tespérance. 
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SCÈNE m. 

LES PRÉC£dEKTS| LÂCTÀNÇE^ 
lAGTANGE. 

Le prince dësolé, madame, vient vers vous. 
Vos malheurs sont les siens. Son père, votre époux, 
Constantin... mes sanglots vous annoncent le reste. 
Que vos ressentiments dans ce moment funeste 
Cèdent à la raison, au mlut des Romains, 
Aux intérêts (pie Dieu déposa da^s vos maîn^. . 
Le prince voit vos wanx ; ils pèsent sar ^n ame. 
Oubliez qu'il a pu vous outrager, madaute. 
Et lui-mémf biçqtôt, jfi^te dans sas remords. 
Se montrera aoigoeux de réparer ses torts. 
Si vous eussiez connu œ noble caractère. 
Jamais il n'eut bravé la douleur d'poe ipèrç^ 
Jamais il n'eut ravi Constance à votre amour. 
Mais au nom de ce fils, pour le revoir un jour. 
Gardez-vous d'ofienser une ame trop hautaine. 
Ne le haïssez pas. 

FAUSTA. 

Toute entière a ma peii»e, 
Reste-t-il à mon cœur le pouvoir de haïr ! 
Quel chagrin, quel tourment ai-je encore à souffrir? 
Ai^e quelqu'autre espoir qu^ celui de la tombe? 
Hélas! j'étais épouse et mon époux succombe! 
J'étais mère et mon fils aux mains de ses sujets 
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Peut-être à mon amour est ravi pour jamais. 
Crispus veut devant lur^u^mon orgueil fléchisse; 
Eh! bien, je me résigne à ce nouveau supplice. 
Consolateur funeste, avide de mes pleurs. 
Qu'il vienne, j'y consens, contempler mes douleurs. 

SCÈNE IV. 



FAUSTA, ARICS, 
FAUSfA. 

A l'excès dé mes maux je ne puis croire encore. 

Non, ce Dieu de bonté, ce maître' que j'adore. 

Ce Dieu, pour nous sauver, immolé sur la croix, 

Ce Dieu dont Constantin a reconnu les lois. 

Voudrait-il sur le trône asseoir Fidolâtrie 

Et faire prévaloir le culte de Fimpie? 

Non, non, j'attends de lui quelques nouveaux bienfaits. 

. ■ ' SCÈNE V. ■ 

LES PRÉCÉDENTS^ EUIV^NE. 
EUMÈNE. 

Madame; Cléômèhef entre dans le palais. 

, , FAUSTA. 

Ce prompt retour.... ô ciel ! ô moment d'épouvante ! 
Que va-Hi m'ahnoncer. Qu'il vienne. 

( Emnène sort. ^ 
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SCÈNE VL 

FÀUSTA, ÀRIUS. 
FAUST A. 

Quelle attente! 
11 s agit d'an épQUx, de Tempire, dun fils. 
On approche. mon Dieu ! soutiens-moi, chère Iphis. 
C'est la vie ou la mort. 

SCÈNE VU. 

LES PRÉCÉDENTS, CLÉOMÉNE. 
CliOMÈNE. 

Je viens sécher vos larmes. 
Madame, et dissiper de trompeuses alarmes. 

PAUSTA. 

Mon époux? 

GLÉOMÈNB. 

11 vit. 

FAUST A. 

Dieu! 

CLÉOMÈNE. 

Cet écrit... 

(11 remet une lettre à Fausta.) 

Son amonr 
Au bruit de vos dangers a pressé son retour. 
Précédant son armée, il me suit. Sa présence 



Digitiz^d by VjOOQ IC 



- 40 ^ 

A ce peuple éploré va rendre l'espérance* 
Licinius est pris. Tout cède au nom romain. 

FAUSTA, qprè^ avoir lu la lettre. 
Bonheur! 

CLÉOMÈNE. 

Le succès demeurait inoertaîn: 
L'empereur n'écoutant que son bouillant courage. 
Loin des rangs, combattait au plus foit du carnage. 
Toul- à-coup se répand le bruit de son trépas. 
La terreur aussitôt s'empare des soldats. 
De Rome, des chrétiens, c'en était fait peut-être, 
Si le ciel n'eut veillé sur notre auguste maître. 
Il reparaît bientôt, la victoire avec lui. 
Mais déjà vers ces murs des lâches avaient fui. 
Emportant avec eux le»rs funestes alarmes. 
Eux seuls ont fait ici répandre tant de larmes. 
C'est par eux qu'en ces lieux se propageait l'wreur, 
Chacun croit au trépas du monarque vainqueur. 
Je n'ai pas détrompé cette foule éperdue. 
La vérité, madame, à vous seule est connue, 
Crispus même l'ignore ainsi que votre fils. 

FAUSTA. 

Oui, je triompherai de tous mes ennemis! 
Tremble, vil ravisseur, pleure ta destinée; 
Pleure, Constantin vient et ton heure est sonnée. 
Sans remorés, sans pitié, je te verrai mourir, 
Tu m'as assea donné le droit de le haïr. 
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SCÈNE vm. 

LES PRÉCÉDENTS 9 CRISPUS , LACTANCE. 
GRISPUS. 

Madame, un bruit sinistre a consterné Byzance, 
On dit... mon cœur encore conserve l'espérance ; 
Mais aux mortels tourments dont il est déchiré 
Je sens de quels soucis le vôtre est dévoré. 
Vous aimiez un époux, de plus vous êtes mère ! 
Je n'aggraverai pas votre douleur amère ; 
Quels que soitaot les affronts que de vous je reçus. 
Madame, vous souffrez, je ne m'en souviens plus. 
Si l'empire a perdu le prince qu'il révère. 
Si nous devons pleurer votre époux et mon père, 
Je ne vois plus en vous, quand le sceptre est à moi. 
Qu'un dépôt que le ciel a remis à ma foi. 
Oui, je veux par mes soins adoucir tant de peine 
Et vous faire oublier jusques à votre haine. 
Mon cœur, je le sais trop, est prompt à s'irriter. 
A des excès peut-être on Ta vu se porter ; 
Mais aux sages conseils il sait aussi se rendre, 
Et le retour d'un fils va bientôt vous l'apprendre. 
Parmi mes compagnons il n'a plus d'ennemis. 
Entre les mains d'Eumène il vient d'être remis. 

FAUSTA. 

Je dois vous savoir gré de tant do bienveil^ioce. 
Â vos autres vertus vous joignez la {midence: 
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Quand j'étais sans secours, insensible à mes pleurs, 
Contre moi, contre un fils éclataient vos fiireurs. 
Un détenseur vient-il, un monarque qui m'aime, 
A l'instant généreux et maître de vous-même, 
Vous m'oflFrez votre appui. Prince, tant de grandeur 
Ne peut que vous servir auprès de l'empereur. 

CRISPUS. 

L'empereur? Avez- vous reçu quelque nouvelle? 
Faites cesser, madame, une attente mortelle, 
Confirmez mon espoir, mon père?..... 

FAUSTA. 

Il est vivafBt. 
Pourquoi cette surprise et ce transport si gmnd? 
Vous le saviez. 

Î.ACTANCE. 

, ciel! 

CRISPUS. 

Mon Dieu, je te rends grâce. 

FAUSTA. 

Oui mon époux respire, il vient punir l'audace. 
Il triomphe, il approche et d'indignes sujets 
Vont me rendre aujourd'hui compte de leurs projets. 
Oui des larmes de sang vont expier mes larmes. 

CRISPUS, à Lactance, 
;[1 n'a pas entendu les dernières paroles de Fansta.) 

Mon père est triomphant! la gloire de nos armes 

N'est pas ternie encor, Lactance. Constantin 

Est toujours le soutien, l'orgueil du nom romain. 
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Ah! je n'ai pas perda le fruit de la victcâre, 
Puisque î ai' pu servir, 4 mon père, à ta gloire. 
Tes vaisseaux ramenés; ceux de nos ennemis. 
Du Bosphore à TEuxin dispersés ou soumis; 
Le Gaulois et le Franc proclamant ta puissance; 
Les Germains repoussés loin des murs de Byzance ; 
Ces siicces te.diront que ton fils« que Grispus, 
N'a pas dégénéré 4^ tes nobles vertus, 

PAUfiETA. 

L'insulte prodiguée à l'épouse d'un père, 

Un enfant arraché par la force à sa mère. 

Cette mère livrée au5i soldats furieux, 

Sont encore des hauts faits, des exploits glorieux, 

Dont vous pourrez, Seigneur, demander le salaire. 

CfiISPUS. 

Si l'empereur devait montrer un front sévère, 
Je ne sais qui de nous, pourrait craindre aujourd'hui. 

Ce fils sans son aveu couronné loin de lui , 
En d'étranges soupçons pourrait jeter son ame. 
Mais comptez sur ma foi; je vous l'ai dit, Madame, 
Si l'amour maternel égara votre cœur. 
J'excuse la faibl&se et pardonne à l'erreur. 
Et de ces vains débats que ma raison déplore, 
Je ne n^e souviess plus. 

FAUSTA. 

Je meaà souviens encore* 
Par ce lâche détour oiroyezrvous m'abusçr 
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Et conjurer le coup prêt à vous écraner? 
Crispus est gënéronn et Faugta doit le croire* 
Vous ignoriez Lisez. 

(EU* loi pfésenlB la lettre de Censtiiatta.) 

OltiSPUSy Ks0mt. 

<c Du champ de la victoil^, 
r> Au nom de I*Btemel à Constance, à mon fib, 
y> Je confirme le don que pour vous je hii fis; 
» Que le nouveau César près de celle que j'aime, 
» Paraisse dans ce jour orné du diadème. » 

(Crispiu reste immobile et parait anéaoti.) 
LACTANCE, à part. 

malbevre^ix Crispus! (haut) Madame» dans voa maîns 
Est le sort d'un héros, de Tespoir des Homaîn3> 
De votre fils. 

FAUSTA. 

Mon fils , le fils de Minervine ! 
Celui de qui la rage attendait ma ruine! 
L'exécrable apostat que réprouve le cielî 
Non, non, il n'est pour moi qu'un ennemi mortel. 

LACTANCE. 

Ah! si vous l'accusez, c'en est fait de sa vie. 

GRISPI». 

Cessez donc d'implorer cette marâtre impieu 

FAUSTA. 

Oui, suivez son oniseil, laissez-le m'outrager, 
J'en aurai plus de joie à pouvoir me venger. 
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Malheur à toi, Crispus! la haine pour la haine! 
Tu n'auras pas en vam bfavé ta souveraine. 
Oui je t'accuserai, traître, oui l'empereur 
Saura tous les ibr&its qu'a conçus ta fureur. 
Oui , je veux à grands cris implorer sa justice , 
Et repaître mes yeux de ton juste supplice. 

LACTANGB. 

jour affi^ux ! 

SCÈPfE IX. 

LES PRÉCÉDENTS, EURIPHON* 
EURU»HON. 

Seigneur, d'après des avis surs 
Votre père à l'instant arrive dans ces murs. 
Sur ce bruit, vtte atois ont cru tjue la prudence 
Voulait qu'on difiérât de remettre Constance. 

FAUST A. 

Dieu! 

EtJRIPHO]^. 

J'ai dû recourir à des ordres nouveaux. 

CRISPUS. 

Allez» qu'on le ramène à bord de mes vaisseaux 
Et qu'au premier signa! à partir on s'apprête. 

(Euriplton sort.) 
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SCÈNE X. 

LES PRÉCÉDENTS 9 hors SURIPHON. 

PAUSTA à part. 
Imprudente! 

(Haut.) 

Seigneur. 

GRISPUS. 

Vous demandez ma tète? 
Ce gage à mes soldats répond de vos projets. 

FAUSTA. 

Dieu! 

SCÈNE XL 

n 

LES PRÉCÉDENTS, U^ OFFICIER. 

l'officier. 
L'empereur, madame, approche du palais. 

FAUSTA* 

Mon fils! 

LACTANCE à Crispus, 

Ah! VOUS avez mérité sa colère. 
Fuvez. 

CRISPUS. 

AlloDS, Lactance, au-devant de mon père. 
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SCÈNE XII. 

FÀUSTÀ, ARIUS9 CLÉOMÈNE. 
FAUSTA. 

Quai-je fiait? ô mon fils, c'est moi^ c'est celte main 
Qui te livre au couteau de ce lâche assassin. 
Pourquoi donc, Arius, pourquoi votre sagesse 
N'a-t-elle pas calmé mon imprudente ivresse? 
Ah! ne deviez-vous pas lorsque je m'égarais 
Me dire en quel péril je me préci{Htais. 

ARIUS. 

Eh! bien, que tardez-vous à dénoncer le crime! 

PAUSTA. 

dieu ! mon fils serait la première victime ! 
Ne connaissez- vous pas le cœur de mon époux? 
Quel désespoir jamais a fléchi son courroux ! 
En vain nous voudrions suspendre la senieuce, 
Il la prononcerait! et mon fils, et Constance 
Dans les mains de Crispus, otage de son sort, 
Expierait de son sang ce juste arrêt de mort. 
Songez bien qu'il s'agit du salut de Constance. 
On vient. C'est Constantin, gardez tous le silence, 
Par un zèle indiscret n'aggravez pas mes maux. 
Mon fils est dans leurs mains, sous le fer des béurpeaua^. 
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SCÈNE xin. 

LES PRÉCÉDENTS, CONSTANTIN^ CRISPUS9 LÀCTANCE, SUITE 
DE CONSTANTIN. 

(Il est piéoédé du labamm et de trichées.) 

CONSTANTIN , à «n ofjMep fiU le miê. 

Vous essayez en vain de fléchir ma justice. 
Licinius vaincu doit marcher au supplice. 

LOFPICUR, en 99êpptiatU. 

L'époux de votre sœur. 

CONSTANTIN. 

Son arrêt est porté. 
Demain avant le jour qu'il soit exécuté. 

(L'officier sort.) 

Madame, l'Éternel m'a donné la victoire. 

L'empire se relève, il renaît à la gloire, 

£t le peuple Romain réuni sous ma loi 

N'a plus' d'autre empereur, d'autre maître que moi. 

Mes guerriers triomphants s'avancent vers Byzance. 

]'ai précédé leurs pas, et mon impatience 

Vous prouve que toujours vous régnez sur mon cœur. 

(Fausta s'ayance vers Constantin et le salue avec respect.) 

Que vois-je ? Vous pleurez. . . Quelle étrange douleur ! . . . 

FAUSTA. 

Ah! ne le croyez pas.. ^ le bonheur... Tespérance... 
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CONSTANTIN. 

D'où vient cpie près de vous je ne vois pas Constance? 

PAUSTA. ' ' . ^ 

Constance... non seigneur... j'étais seule en ce lieu. 
Il va venir. . . il vient. • . je craignais (a part) 6 mon Dieu ! 

CONSTANTIN. 

Vous craigniez? 

FAUST A. 

Moi? non, non. Si vous pouviez connaître. . . 
0(N«(STANTIN» d'un Om êévéfe. 
Madame, votre fils. 

FAUSTA- './.:; 

Mon fils... il va paraître. ;; 
Je n'avais pu prévoir, seigneur, votre retour, ' 
Et loin de ce palais, j'ai permis qu'im seul jour... 

CONSTANTIN. 

Mais ces pleurs < . ^ 

FAUSTA. 

Il est vrai. Ce bruit... votre pnesence 
Après tant de dangers, une si longue absem^e...' 
Quand ce peuple agité... permettez qu'un taomeit, 
Seigneur; je me retire en m(m appartemeat;' . 

4 
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SCÈNE XIV. 

CONSTANTIN, CRISPUS, LACTANCE, ARIUS, CLÉOBIÈNE, 
SUITE DE CONSTANTIN. 

CONSTANTIN. 

Est-il quelque secret que Ton veuille me taire? 
J'éclaircirai bientôt fcèt étrange mystère. 

( Il nsgude fi^meAt €Me§m. ) 
LACTANCE à part. 

Veille sur lui, mon Dieu! sois touché de mes pleurs. 

Approchez-voii^r€rÎ9f)ut». Vo&^tskfeali^éôtat vainqueurs, 

Je le sais. Leurs efforts ont trioo^é d'un traître. 

J'applaudis à leur zèle et veux le reconnaître. 

Quant à vous , je ne piïh '\Aicor me prononcer. 

Dois-je ajvjûurd'hui punir ou bien récompenser? 

VoiJà ; c^ que l>îentôt Jugera ma prudence. 

J'ai pu jusqu'à ce jour écouter l'indulgence; 

Je me suis montré père, il faut que juge enfin , 

Je pèse l'avenir de r*illtè1rs tomain. 

Avez-vous respecté le pouvoir d'une urère? 

Vous a-t-on vu l'appui, le protecteur d'un frère? 

De la religion le zélé défenseur? 

¥o& actions ici ràgiéPcDit nm faveUr. 

Compèes isur ioon aimour on craÀgliez ^nmiîiistiae. 

-V01181 Artus, âUezéîreÀ l'iihpémtme 

Qu'au ifliMrtîr'iluoonsaîl ici je ina mttdriai, . 
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ORfSPUS. 

Seigneur,.. 

CONSTANTIN. 

Vous y serez et je vous entendrai. 

SCÈNE XV. • ' "' 

CRISPUS, LACTANCÊ. ^ 

CRISPUS. 

C'est ta haine, Fausta, qu'on me donne pour juge. 

lACTANCE. 

Dans sa pitié, Seigneur, est votre seul refuge. 
S'il en est temps encor obtenez un pardon... 
Ah ! ne refusez pas d écouter la raisoQ. 

CRISPUS. 

Implorer cette femme... 

LACTANCK. 

Elle est reine, elle est mère.. 

CRISPUS. 

Si je dois supplier, je S4ipplîel^i maa père* i 

LACTANCE. 

Votre père!... ô mon fils!... 6 prince infortune! 

CRISPUS. 

Je prévois mon destin .et j'y suis résigné. \. ^ 
Oui, je lui dirai tout. Un reste de tendresse 



Digitized by LjOOQ IC 



— 52 — 

Peut-être dans son cœur défendra ma jeunesse. 
Peut-être sa bonté.,. 

LACTANCE. 

Non! ne l'espérez pas. 
Le malheur! ô mon fils, environne tes pas. 
Si tu parles, tu meurs. Sa justice sévère 
Ne verra que Taffront fait au fils, à la mère, 
Son pouvoir méconnu, son sceptre méprisé. 
Tous les crimes enfin dont tu fus accusé. 
Fausta seule, Fausta peut te sauver. 

CRISPUS. 

Lactance, 
Voulez- vous sur sa tête attirer ma vengeance ? 
Sur elle, pas un mot ; car je sens que mon cœur 
Ne résiste qu'à peine à sa juste fureur. 
Et je me souviendrais peut-être qu'une armée 
Est proche, et qu'à me suivre elle est accoutumée. 

LACTANCE. 

ciel ! Allons, mon fils, supplier l'empereur. 
Sa bonté... pardonnez mes craintes; ma douleur. 
Je n'espère qu'en Dieu. Sa clémence ineffable 
Fléchit quand il lui plaît le cœur inexorable. 
Il ne souf&ira pas qu'un roi, que Constantin, 
Du plus pur de son sang souille sa noble main. 
Mais le temps presse, allons, et de l'impératrice 
Prévenons, s'il se peut, la voix accusatrice. 
L'empepeur au conseil à cette heure se rend. 
Parvenez jusqu'à lui, votre sort en dépend. 

FIN DU TROISIÈME ACTE. 
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ACTE IV. 

SCÈNE V\ 

FAUSTAy seule. 

Personne encore, ô ciel! ne veut-il pas m'entendre? 
Crispus, à t' implorer il me tant donc descendre, 
11 me faut oublier un trop juste courroux. 
Rends-moi, rends-moi mon fils, je tombe à tes genoux! 
Mon fils est innocent, il te craint, il t'honore, 
Moi seule je te hais, Crispus, et je t'implore. 
On ne vient pas, mon Dieu ! repoussez-vous mes vœux? 
Peut-être en ce moment dans leur délire affreux 
Ces monstres dans son flanc plongeant leur bras impie, 
Sur ses restes sanglants épuisent leur furie. 

SCÈNE II. 

FÀUSTA, ÂBIUS. 

AR1US. 

Crispus consent enfin à se rendre vers vous. 

FAUSTA. 

Ah! qu'il vienne, Arius, avant que mon époux. 
Ait connu son forfait, ait vu le parricide. 

ARIUS. 

Je ne sais quel espoir en ce moment le gnide. 
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Dans sa sombre fureur deux fois il a lente 

De forcer du conseil le secret redouté, 

Et jusqu'à lempereur, maj^ë Tordre sévère. 

De faire parvenir une voix téméraire. 

Vos amis ont deux fois r^Kln ses projets vains. 

FAUST A. 

Que je sois seule en butte à ses cruels desseins , 

Qu'il m'outrage, Arîus, quîl accuse et menace. 

S'il épargne mon fils, ah! je lui rendrai grâce. 

Mon fils... aux factieux j'ai voulu larracher, 

Mes larmes , mes trésors , rien n'a pu les toucher. 

C'est dans mon enriemî qu'est ma seule espérance. 

C'est lui seul qui peut mettre un terme à ma souffrance ; 

Lui seul peut le soustraire au fer des assassins. 

S'il me le rend, j'oublie à l'instant ses desseins, 

Je lui pardonne tout, sa haine , sa colère, 

Je serai son appui , je deviendrai sa mère; 

Je veux contraindre enfin mon cœur à le chérir. 

Puisse-t-il m' écouter, puissé-je le fléchir ! 

Mais qu'il tarde, Arias* mon Dieu! si son père, 

Avant qu'Une m'entende. . .on vient. . . que Dieu l'éclairé! 

SCÈNE m. 

FAUSTA, ARIUS, CRÏSPUS, LACTANCE, EURlPHON. 

FAUST A. 

Je ne tenterai pas de déguiser mes torts, 
Oui je me suis livrée à d'indignes transports ; 
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Oui je TOUS a) cotttnpttl pav ipa senb impradeiioe 

A méaoBnfilIre em moi les droito ée b puisauwe. 

J6 dmais supporter un Huguote cmirrqu^t 

Je devais me jeter au-dey^^^t de vos coups. 

En voyant à vos pieds une reine , une tnère. 

Vous eussiez respecté la volonté d'4in père. 

Et pour sauver vos jours, sur le sein d'un enfant 

Vous ne tiendriez pas ce glaive triomphant. 

Ab ! ne le perdez pas en vous perdant vous-même. 

Je ne viens pas briguer Thonneur du diadème» 

Solliciter pour loi l'abandon de vos droits, 

Le prix de vos travaux, le prix de tant d'exploits. 

Qu'il vive, c est l'espoir ^ «e^Bst le seul qui me reste. 

Tout ce cpie j^ KJleqf^wd^ à la hQUtfi céleste* 

CRISPUS. 

Ce fils, VOUS le verrez. Mais avant tout je veux 
Détromper f empereur , lui dessiller les yeux, 

FAUSTA. 

Quoi! vous voulez, seigneur, aflFronter sa colère? 
Songez. * . c est Constantin. . • c'est celuî« . * 

CRI3PUS. 

C'est mon père. 
Sur lui je me repose. 

FAUSTA. 

Ah! ne vqds flatlîe^ p»$» . 
Je sais (rop... évites de dnpgepeui^ dél>s(tft. 
Vao$ ^ve% oflfen^ç la mnje^ dû ta^ôae* 
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Ce n'est pas un forfait cpie l'empereur pardonne. 
Vous nioitprèa> croyez-en un: avis trop certain , 
Vous mourrez^ je connais le cœur de Constantin. 

CRISPUS. 

Eh ! ne vouliez-vou§ pas lui demander ma vie? 

FAUSTA. 

Je n écoutais alors qu'une aveugle furie. 
MeSj.regrjels... 

CRISFUS. 

Bien plutôt vous craignez mes soldats* 
Vous craignez sur ce fils que vengeant mon trépas... 

VAUSTA. 

Attendre de vous seul, le salut de Constance, 

Est-ce un tort à vosyeu:!^ Seigneur, est-ce une offense? 

Non, t^nt que vous vivrez, je ne crains rien pour lui, 

Contre des furieux vous serez son appqi. . 

Ah! seigneur, en douter serait vous faire outrage ! 

CRISPUS. 

» 
Vous me teniez naguère un semblable langage 

En m'accusant dans l'ombre, en me perçant le sein. 

FAUSTA. 

On vous peignait à moi sanguinaire, inhumain. 
Seigneur, j'avais un fils.- Ah! si vous étiez père. 
Vous pourriez concevoir les terreurs d'une nière. 
Je ne m* excuse pas, je vous l'ai dit, seigneur, 
La tendresse, la crainte ont égaré mon cœur. 
Oui, j'ai voulu vous perdre; oui, oui, je suis coupable ; 
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Mais mon filS| mais Constance en èst-il i^esponsablef 
«Un jour» on seul instant, prince, rendez-le moi, 
S'il hvLî du sang, prenez celui que je vous doi, 
. Prenez le mien, prenez, je serai trop hein^use. 
Redoutez-vous un piëge, une adresse trompeuse? 
Eh ! bien, qu exigez-vous? quels témoins, quels garants? 
Quels gages à vos yeux paraîtront assez grands? 
Faut-il de ce palais, de ces murs, de Tempire 
Eloigner à l'instant quiconque peut vous nuii'e , 
Vous promettre, jurer, sur tout ce qui s est fait 
L'oubli le plus entier, le plus profond èecret? 
Ah! je consens à tout. 

CRISPfJS. 

Au prince, à la patrie 
Je n'ai jamais tenté de déguiser ma vie. 
Soit que j'aie écouté la raison ou l'erreur, 
Je ne veux rien cacher, madame, à l'empereur. 
Qu'il me juge. 

FAUST A* 

Qu'il jligeî et mon fils est encore 
Aux mains de vos soldats. Seigneur, je vous implore. 
Ayez pitié de vous, ayez pitié de moi. - 
Croyez-en ma douleur, fiez-vous à ma foi*. 
Je veux non seulement détourner la tempête, 
D'un châtiment certain préserver votre tête, 
Je veux encor, je veux supplier mon époux 
De vous rendre vos droits, de n'accorder qu'à vous 
Ce titre dont l'orgueil égara ma prudence. 
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Ce titrt qu'il daignait a«Q0r<l«r à CJons^Mce. 
Vous m répo^deîp pa^l Awi9, ymf^ mgrmw. 
Ah! joigne;i-vou8 à moi pour ^U^ndrir ^n cowr. 
Qu'il i»e F«pcfe iMon fîk... MiD^pvj»p^ «a mwpt^ 
Du fond do soa tombeau lui porto iM prière* , 

LACTANCE. 

Ecoutez la raisou, ouvrez çnfîn les ymHf 

Acceptez, accordez qa pardop généreux, 

Après tant de fiireprs, i\ est temps cjue la guerre 

Cesse entre Théritiçr et Tépouse d'uu père, 

Qu'un pacte solennel, voile religieux. 

Couvre à jamais les torts, les fautes de tous deux. 

Sur ce livre sacré, ce sacré diadème. 

Ce trône, cet autel, en tace de Dieu même, 

Qu'un serment, gage saint d'une éternelle paix, 

Prévienne la discorde et de nouveaux forfaits. 

Prince, que le retour de Constance, d'un frère. 

Montre à quel grand devoir vous voulez satisfaire. 

Et vous, venez, madame, en sauvant un héros 

Arracher cet empire à de^ ds^iger$ nouveaux. 

PAUSîAr 

Je suis prête. 

lACTANCE. 

Seigneur 

CRisrus. 

Leur ia^olenta wdaee, 
Lactance, pr^f^ndra que f ai demandé gr»^. 
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FAUiTA. 

Eh ! bien, vous leur direz, vous leur direz à tous 
Que votre souveraine était à vos genoux, 

GRISPUS, relevant Fausta. 
Madame. 

LACTANCE. 

Par celui qui te servit de père, 
Oui, par ces cheveux blancs^ écoute ma prière 
Mon fils, je t'en conjure au nom de l'amitié. 
Au nom de ma vieillesse, au nom de la pitié, 
11 s agit de ta gloire et ta gloire est la mienne. 

CRISPUS. 

Vous le voulez, Lactance? 

LACTANCE. 

li le iaut. 

CRISPU8 à Ewiphon. 

Qu'il revienne. 

FAUSTA. 

Ah ! seigneur. . . ômonfils. . . oui, bientôtdansmesbras. . . 
Qu'on approche l'autel... et voms, ne tardez pas. 

( Ëuriphon paraît hésiter et attendre de nouveaux ordres*} 

N'en doutez point, je vais acquitter ma promesse. 
Ou attendez- vous? courez, hâtez-vous, le temps presse. 
C'est d'un instant, d'un seul, que dépend no^e sort. 
Un instant est la viç, un instant est la mort* 
Si l'eiwpe^eMr..... 
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CRISPUS. 




Allez. 






(Eoriphon sort.) 


SCÈNE IV. 





LES PRÉCÉDENTS, EXCEPTÉ EURIPHON. 
FAUSTA. 

Vénérable Lactance» 
Appelez Tesprit saint, invoquez sa présence. 

(On prépare Tantel, le livre saint.) 
FAUSTA, la main sur V autel* 

Au nom du Dieu vivant, à la face du ciel, 
Par le sauveur du monde et son sang immortel. 
Sur la tête d'un fils, sur son heure dernière. 
Par ce sceptre, ce trône ^t la foi qui m'éclaire, 
Par mon s^lut enfin et mon éternité, 
Je jure à toi, Crispus, à ta postérité 
De garder sur ce jour un éternel silence. 
Si j'enfreins ce serment, ce pacte d'alliance, 
Que ce Dieu qui m entend, que ce Dieu redouté 
Oui punit le parjure et l'infidélité, 
Dans le gouffre infernal, vivante me confonde! 
Oue ce sang répandu pour le salut du monde 
Retombe Sur ma tête, et que jamais la mort 
Ne puisse m arracher à Téternel remôrd. 

(Elle reste un moment la main élendne smr i'antd.) 
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LACTANCË. 

Approchez, fléchissez aux pieds de votre mère. 

(Crispas s^approche de Fausta et fléchit légèrement le genoa.) 

FAUST A. ' 

Que la paix entre nous soit durable et sincère ! 

CRÏSPUS. 

Ma main en est le gage. 

.FAUSTA. 

Oui, vous l'avez promis. 
Et quels ^ont Ji$s serments que Crîspus a ti^bis?.. 
Mai^ Constance, seigneur, tarde bien à paraître. 
Vous avez entendu la volonté dun maître. 
Au sortir du conseil je dois lui présenter 
Ce fils... par ce retard craignons de T irriter. 
Redoutons... 

UN OFFICIER annonçant* 

L'empereur ! 

FAUSTA. 

Dieu! si dans sa colère... 

( A Grispus à part. ) 

Ah! seigneur, aidez-moi, la ruse est nécessaire. 

Dissimulez ce trouble et cet air soucieux. 

Oui fait naître un soupçon est coupable à ses yeux. 

SCÈNE V. 

LES PRÉCÉDENTS, CONSTANTIN, SUITE. 
CONSTANTIN. 

Les pleurs que vous versez dans ce jour d'aDégresse, ' 
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Madame, ont justement alarmé ma tendresse. 
Lorsque je suis vainqueur, qui peut vous aflKger? 
Quels qu3 soient vos chagrins, j'ai droit de les juger. 
Il est un fait surtout qu'ici tout me fait craindre. 
Du fils de Minervine auriez-vous à vous plaindre? 

FAUSTA. 

Non, seigneur^ votre fils soumis, re^pectueiai 
A rempli son devoir et comblé tous mes vœux. 

CONSTANTIN. 

Vous m'en patliess, ibadâme» airec môTfts d4<idtitgenee 
Quand vous me demandiez la pbwpre p(mr Cott^iïoe. 

FAUSTA. 

Je m abusais sans doute, et vous savez, seigneur, 
Que le cœur d'une mère est sujet à rerreut. 

CONSTANTIN. 

Songez bien qu'il s'agit ici de la couronne. 
Je veux associer l'un des deux à mon trône. 
Votre fils est César, mais Crispus est vainqueur. 

FAUSTA. 

Il en est un des deux élu par votre cœur. 

CONSTANTIN. 

Je veux pour Tun ou l'autre avoir votre suffrage. 

FAUSTA. 

Je dois k votre fib laisser son héritage. 

CONSTANTIN. 

Ce fils en est-il digne? et vous abusiez-¥Ous 
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Quand sur lui votre zèle appekiit mon courroux? 

PAVSrA. 

Oui,.-.. Seigneur 

CONSÏANtlN. 

A la croix fut-il toujoui^ fidèle? 
Ne la-t-on vtl jamais d'une main criminelle 
Attrarta^ji ha dcoks^ à votre autorité? 
A mes ordres enfin n a-ttil, pas résisté? 

FAUSTA- 

Non» seigneur. 

COP^StANWN h CrisjÊUs. 

S'il est Vrai, reprenez votre plm^e. 

(Crispas s'avaDce vers lui. ) 

Si VOUS la méritez, pourquoi me rendre grâce? 

CRISPKJS. 

Seigneur, de vos bontés vous me voyez confus, 
Etjedois,.- 

FAUSTA, l'interrompant. 

Ah! seigneur, croyez à ses vertus, 
Crispus est généreux, est digne de son père. 

CONSTANIUN, à purt.u 

Un in!^rcl si grand cache quelque mystère. 
Interrogeons Constance. (Haut.) Appelez votre fils. 

PAV6VA. 

Mon fils... ici bientôt... 
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CONSTANTIN. 

Je puis être surpris, 
Quand ce fils avec vous, madame devrait être. 

FAUSTA* 

Il n'est pas loin, seigneur. 

CONSTANTIN, avec courroux. 

Faites-le doD^ paraître* 

PAUSTA. 

mon Dieu... 

CONSTANTIN. 

Malgré vous rose-t*on retenir? 
Quelque soit Tinsoîent, je jure de punir... 

SCÈNE VI. 

LES PRÉCÉDENTS, EUEIPHON, CONSTANCE • 

(A riastant où Constance paratt, Fausta se précipite sur lui. Elle 
Tarrache des mains des officiers de CrisFpus eti^emmène du cAté 
opposé de la scène.} 

PAUStA. 

Eh! bien punissez donc, punissez le coupable, 

C est lui ! qu attendesKvous? c'est ce monstre exécrable* 

CRISPUS. 

Parjure! 

trahison! 
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Vengez-moir vengez-^ow^/ n ,j 
Frappez, je l'ai soustrait à sa haine, à ses coups. 

CONSTANTIN. 

Quoi! ce perfide osait*.. 

PAUSTA. 

' Il osa tout. Sa rage 
A vous, à votre épouse a prodigué Toutrage. 
Insensible à mes pleurs, il osa de mes bras 
Arracher cet enfant qii'il vouait au trépas! 
n 0S9 de ce trône où j'étais votre image. 
Par ses aflreux soldats encor teints de carnage, 
Entraîner expirante une mère... oui, seigneur, 
U l'osa!... De son front contenplez la pâleur. 
Le bras d'un Dieu terrible est levé sur FiiÂpie. ' ■ 

' . ■ • . . .• î :; j 

CONSTANTIN. 

luste ciel! à quel monstre air-je donné la vie! 
Ma raison doute encor dQ si lâches complots. 

{A Gonstaace.) 

D'où venez- vous t 

CONSTANCE, héritant et regardant sa mère. 
Je viens... 

CCNSTAf«TIN.. . , 

Répondez. 

CONSTANCE. 

1» ' ' ' 

Des vfiisseaux. 
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CONSTANtlN, 

Qui vof^y <3âtldnisit? 

■ V' ' • ••• cONStANCÉ. '^' '* ' •' 

'Uiïe troDpe étrangère. 



constantM 



Des soldats? i 

. . ,., . .CpN^TANCE. 

, Oui, seignepr. : *> ^ u . . f, 

CONSTAimW. ^ 

Qui l'ordoûtia? 

CONSTANCE. , 

Mon frère. 

/. '-, .1- . .. ' • • ■ '■ 'ï ■• ■• -'^ 

CONSTANTIN. , 

ciell il f>ut; ^opc cçoire à c^, crime oclieïpLy 
Une femme! un enfant!... Qu'on Tôle de mes yeux, 
Vous connaîtrez son sort. 

LACTANCR. 

* ' Malheureux!' 

(Les soldats emmènent Crispus. Lacti^pce et Euriphon le saiTCfU, 
ainsi qn^une partie de ses officiers^ . " ' 

SCÈNE VII 

CONSTANTIN, FAUSTA, CONSIATÎCE, ARIUS, SUITE, 

CONSTANTIN 

' Vous, madame , 

tous ofterisez ma gloire et rempereur vous blâme. 
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Je ne veux point de pMC^ «vec l'iniquité. 

Songw q«e vous derwi.iin Dieu de vérité» 

Et qu a rimpératrice il est honteux de feiadfto/ - 

Je craignais pour un fils. 

Vou^ 9ç deviez pas craindre. 
Lorsque j'avais remis le sceptre en votre inain^^ 
Vous deviez vous montrer digne de Constantin. 

FAUSTA. 

Si j'ai pu mériter, seigneur, votre colère, , 

Ah! pardonnez au fils la faute de la mère! 

. j CONSTANTIN, à UfkOil\pien.[, , *,,./,.; 

Qu'à l'instant le sénat s'assemble 4ans ce lieii« ' ! 

FAl^Ti, A paru 
Que son fxi^r^itf^opi^ à Constance, ô mon Dieu! 

SCENE vra. 

LES PRÉCÉDENTS. CL^OMÉNE. , 

■ . ,.^-. M- . -.','' ^ ' ' •" ^ "^1 ï» 

'. (; .'' *. » CiafconèKfe.' ":• '■'" • ' '='» -' ' 

Les soldats de Crispus, malgré votre défëttSè," ^ 
Ont quitté, ietit^ vaîftseaiix ^ marient vers Byzance, 
Seignei^r^ - - 

•'. ijiQue^'wulai^ilff?- - '^ ,m. .ii■l•.':l^ 



Digitized by LjOOQ IC 



-,«8 - 

, , - . ils réolameiit, dîl-ôH/ '^ 

Cet ôtegè-. -^ ■ ' -^ .'.•-■; >=i M ' / ^ .• • 

FAUSTA> serrant èm fils dans ses bras. 
Mon fils! 

CONSTANTIN. 

' Eh! quoi, la trahison. 

Est partout sur mes pas. 

CLÉOMèNE. 

A quelle frénésie 
Ne va pas se livrer cette horde ennemie;, * 
En apprenant, seigneur, que Cnspus, que celui 
Quelle voulait au trÔtte élever aujourd'hui, 
Plongé dans un feaohof-.. *' i i » 

€0NSTA!^TIÎ^. ' 

' j î . - Croit-il détenir grâce " 

Les armes à la main? 

A servir leur audace 
Un peuple mécontent n'est que trop disposé. 
En ce moment quel. bras peut leur être opposé? 
Vos sqIçjI^I^ loin encQ^rç.,., ^ „j, ^ ^.; .^ . 

(t f 40N(ST1NTIN» mmtvaxtt h labeofué. i » 

Et ce signe céleste * 
Aux rebelles toujours ne fifit^il pas funeste? 
Marchons, ce bouclier, chréâ6iisy,mu9î<0uvre tous. 
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aéOMÈNE. 

C'est contre un peuple entier. 

CONSTANTIN. 

Dieu combattra pour nous. 



Fllf JMJ QUâTRTÀME acte. 



^ 
' ' • . ,1 ? • - 

4 .1; I 
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ACTE y- 

SCÈNE r\ 

FAUSTA, CONSTANCE. 

Fausta entre ég^qr^» EUexUercbQ m,\\^ pour cacher son fib. 
FAUSTA. 

OÙ fuir? OÙ le cacher? quelle obscure retraite 
Au fer des assassins dérobera sa tête. 
Je n'entends plus leurs cris. 

( Elle laisse son fils. ) 
CONSTANCE, courant à elle.' ^ 

Ma mère. 

FAUSTA, le pressant sur son casur. 

Cher entant! 
Bientôt nous reverrons ton père triomphant. 
Triomphant! quel espoir? que peut-il? son cdurage 
, Vaincra- t-il une armée? un peuple ivre de rage? 
Silence!... de Crispus ils répètent le nom. 
Crispus !•.. menace-t-il du fond de sa prison ! 
Le bruit s' éloigne... il cesse... est-il quelqu espérance? 
Le clairon sonne encor... mais quel morne silence... 
Ce calme, de la mort est-il lavant-coureur? 
Tout q-t-il succombé? seule avec Dieu vengeur... 

(Elle se prosterne devant Fimage de la Vierge.) 
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Vierge, sauve-moi qnaM <}e Dieu me renie. 

Tu sentis pomme n|oi cette longue agpnie. . i 

Tu fus mère et ton fils ne t'avait pas coûté . ; 

Le salut de ton ame et ton éternité. 

On vient. Est-ce un ami ? C'est ton bourreau peut-^tre. . • 

Mais avant que le fer, jusqu'à toi ne pénètre 

U faudra que ce sein... 

(Elfe se met devant Constance.) ' ' 





SCÈNE H. 


LES 


PRÉCÉDENTS, LACTANCE. j 




PAUSTA. ■ : •>",' 




Lactance... 



LACTANCÈ. 

jour d'hoilreur ! 
Le sang coule à grands flots... 

PAUSTA. 

Mon époux? 

j 

LACTANCE. 

L empereur 
Résiste avec effort au torrent qui Taccable. 
Ah ! de tant de forfaits vous seule êtes coupable. 
Par Vôtre ?mpiélé sur ces murs malheureux 
Vous avez attiré la vengeance des cieux. 

FAUSTA. 

Mon fils est là, seigneur ; il maudirail sa mère. 
Par pitié devant lui cachez votre colère. . . 
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• '• ' ' • LACTANCB. 

Avez- VOUS écouté mes plaintes, mes sanglots? 
C'est lorsque votre haine assassine un héros. 
Qu'ici vous invoqueï le nom sacré de mère! 
Crispus à ton destin qui pourra te soustraîfe! 
Qui touchera le cœur de ce maître offensé? 
mon fils, chaque coup que ce peuple insensé 
Porte contre le trône, appelant la vengeance. 
Est un poids, contre toi, iqn'il met dans la balance! 
Et son amour aveugle, en croyant te servir. 
Hâte l'arrêt fatal prêt à t anéantir. 
Quel bruit ! 

SCÈNE m. 

LES PRÉCÉDENTS, CONSTANTIN, SUITE. 

CONSTANTIN, à ses officiers. 

Que du palais Tenceinte soit fermée. 
Et dès qu a l'horizon paraîtra mon armée. 
Qu'on soit prêt à me suivre? Et vous veillez, soldats. 

(Une partie des soldats sort.) 

La rqvplte triomphe et des sujets ingrats^ 
Madame, ont méconnu la présence d'un maître* 
Par de nouveaux efforts je les vaincrai peut-être j 
Mais le sort des combats est toujours^ incertain. 
Si Dieu, Dieu tout-puissant, m'a retiré sa main. 
En butte aux factions, en proie à leur ftirie, / 
Je ne veux pas laisser succomber la patrie. 
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A l'empire, en mourant, je dois un successeur: 
Qu'il soit digne de moi, digue de sa grandeur! 
Cette foule égarée, avenue dans sa haine. 
Contre son souverain vainement se déchaîne. 
En déj^it de sa rage et son iniquité, 
Je veux veiller encore à sa fëiicité ; 
Et libre de teiTeur ainsi que de colère. 
Mon choix sera dicté par un devoir austère. 

(A un officiefé) 

Le sénat peut entrte. 

tACTANCE. 

Si Tun de vos sujets 
Ose éfever la voix Sur ces grands intérêts, 
Souffrez que pour un fils, Lactance vous implore. 
Seigneur, de votre amour, ce fils est digne encore. 
Ah! ne le jugez pas sur un moment d'erreur. 
Interniez sa vie, interrogez son cœur. 
Bouillant, mais généreux, au jour de la victoire 
A vous seul, à son père il reportait sa gloire; 
Et qui l'accuse ici peut dire si son bms 
Contre l'honneur du trôner eut armé ses soldats. 

SCÈNE IV. 

LES PRÉCÉDENTS, CLÉOMÈNE . 
CLÉOUèNB. 

Ah ! mon maftre, ah ! seigneur, c'en est tait de Tempire! 
Le soldat forcené dans s6n affreux délire 
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A renverse la cropc. Qt ,poiïr Vifoéffiieiffr^ ,; < , 
Ne cvaipt pas d'invoquer un nova msurpatwr. 
Les prêtres, des faux dieux font .parle^ les oracles. 
Qu'opposer au torrent? quels efforts, quek obstacle»? 
Loin encore est lappui. d pu dépend le sincaf}^., 
Et la flamme et le fer endurent, ce palais, 

• FAVBrrA. .■• ' i 

Crispus? 

GLÉOMÈNR, / 

De son cachot, Crispus, de «es perfides ' 
Désavoue à grands cris les complots parricides. 
Il demande; seiigneqr, à praî^e à leurs yeux, 
Il veut se ipindre à vous et combattre contrç eux. 

'SCÈNE V; •• • 

LES PRiCÉBBIlTg^ AVI0S9 LR ÉtHÀté, IfWtOXS. 

AllUJSf au noi» du -séiKH- 

Le peuple eAtier ëe lève; il vient, rieta ne iWète, 
Seigneur, seul voos |)0HVe2 eoAjurer la tempêté. 
Que ce cœur généreux, justement irrité. 
Cède un jour, un seul Jouf à la nécessité. 
Puisqu'un peuple en Crispus a mis son espérance, 
Remettez à Dieu seul le soin de la vengeance. 
En bravant le péril, vous «(xposez en vous 
Liav^qjf de^i. çJiT^ji^ns et |e.ssdut «dfi tous, / 

Crispus est q:\vii^n^\; igais aon fUHn^ waî» s^ glaire^ . 
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Ce prestige qui suit l'^dace et. la victCHre^ 
Tout éblouit, l'iirmée et le sfjrt aujourd'hui. 
Vous ne, pouvez pu^ir sans périr avez lui. 

(CkmstantiD fiût si^M 40*1! Ta parler ; il m fiiifc qb irwd sileDce*) / 
CQNSUliTtN. 

Vous tcm»i|m virtre amour assemble au piefi ém trôi^, 
Pontifes» sentirais, • soutiens de la courqnnei' . 
Vous petite, vous guerriers, dans vos fidèles mains 
]e dépose aujourd'hui mes ordres souverains. 
Il me reste deu}^ fils et vous allez coimaître 
Celui qu'à l'univers je destine pour maître. 
Qu'on amène Crispus. * 

LACTANCE, à part. 

Daigne le protéger. 
mon Dieu! c'est son sang qu'un père va juger. 
Si celui d'un vieillard peut fléchir ta justice, 
Reçpis de tout le mien le faible sacrifice. 

>• SCÈNE VI.- 

LES PRÉCÉDENTS^ CRISPUS. 
GOUSOrAIfTINv 

Vo#i ate* dé l'empire ^té longtemps l'espoif . 
Dans un fils que j aimais je me plaisais à voir 
L'héritier de mes droits, l'appui de ma côtit'oiifte; 
Enfin ma iDlôntë vous destinait le trône. 
De lâches conseillers imt d'excès en ^xoès 
Conduit votre jeunesse aux plus honteux .forfaits< ^ 
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Vous avez outragé mon épousa, une mèk-é. 
Vous avez menacé le* jours de votre freine. 
Enfin, contre moi-même animant vos soldats, ' ^ 
Vous a^ez allumé le feu dans mes états. 
Je ne laisserai pas triompher votre audace. 
Que, ce peuple com^ice ou supplie ou w^moe, 
Il vous fjsiut pour jamais renoncer .à tégaév. , ^ 

(On- cnlend no friMMi bnnt*) 
FAUSTA. 

Quels cris! Ton vient ! mon fils ! puîssent-îls l'épargner . 

SCÈNE VU. ' ■' 

le$ précédents, bumëne. 

* ' ' ■ ' 'eumène. 

t 

4h! seigneur, de Constance ils demandent la tête. 

CONSTANTIN. 

Qu a couronner Constance à l'instant Ton s apprête. 

(A CoDStance.) 

Vous Tespoir des Romains, vous allez recevoir 
De la main du sénat les marques du pouvoir. 
Romains^ c'est le César que Constantin vous donne. 
En lui reconnaissez l'héritier de mon trône; 
Contre les façtioiis devenez sop appui. 
Jurez de le défendre et de mourir pour lui. . . 

TOUS, à ^exception' de Crispus. 
Nous le jurons. . ». . , 
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AR1US« décoratU Cmstançe fie, ta pour^* : : 
Chrétiens, honorez votre imitre. 

(Tous s'Jmnlieat, excepté Crispns.) 
OmVîKHTm, en dési^nani Oriipus. ' 

Des signes du guerrier qu'on dépouille ce traître. 
Approcher prêtres saints, sôUtairës pieux. 
Couvrez-lé ' d'un cillce et dévouez-le aux deux. ' 
Je nai plus qu'un seul fils et ce fils est Constahce. 
Que celui qui le fut perde toute espérance. 
Qu'il appartienne à Dieu, qu'un lien éternel 
Le séphre du monde et l'enôhaine à l'autel. 

(Les prêtres entoureQt Crispiis.) 
' CRISPUS. 

Ne m'avilissez pas, au nom de Dieji, mon père! 
C'est ma mort que l'on veut, c'est la mort que j'espçre. 
Laissez moi la chercher au milieu des combats. 
Mettez-moi dans lés rangs de vos derniers soldats. 
Ce fils qui vous suivait au champ de liai victoire 
Peut encore en meuraiit servira votre ^toàt^. 
Je nq x^çH^fm id .4e Dieu, de Coi^^ntin, 
Que le droit de mourir les armes à la m^îa^ . , / 

COi^lSTAjNïm- 

Obéissez. j . ; 

Xes prêtres jettent où Voué noir sur tes armes de Crispus.) 

cRiàros. 
ciel? et vous êtes mon père, 

(RepoussÉtit'leB prêtues et s'approehant de Tantel.) 

Je n'ai ps|s le^ y^tus dignes du sanctuaire. 
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Ce voile ^m câchef nota (Wlrttiw mes dWits'; 
Au pqpiw des Romaîm je «m ee^qtie je dois. 
Romaîiis* éooitOE toas et tous jugez ma vie. 
Oui» jai bcavé Fanurta» Fausla imo emieinie ; 
Mon aveugle courroux ^ servi sa foreur 
Et j'ai, dans ççn épouse^ 6£knsé Feoper^*, 
Mais j'e^ appelle à Pieuj Crises uest p96 rçbett^» 
] ai chéri ma patrie et je lui suis fidèle, . , 

(A Coii9taDtm.) . . , i 

Vous espérez en vajn apaiser vos sqj^; 
Ma mort seule aujoui?d'^i peut i^meneK la paix. 
Je ypus ai consacré mon espoir et ma vie. 
Et c est à vous encore quç je les sacrifie. 

(U saisit le glaive qui est sur Taatel et s'en frappe.) 
CONSTANTIN, s^ avançant vers lui. 
Arrêtez} 

LACTANCE, se précipitant pour arrêta le brçs de Çriipm* 

CMiFUSt 'stmteuu par Laetamut, à £aùtmmê'. 

Mon père. . . oui , venez sùf' teôtt cosur . . . 
Vous seul:.. . i . 

LE PfiUPIii, en dehors. 
Vive Crispas! 

Disu! , , ' 

» €w6pu* empereur!: i - 
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qpiSPTjg. 

Quel cri ... ce peuple. . . ô ciel . . . que fidèle à mon frère. . . 

Vive à )maam Grispuïî 

CRI$|{U»i mpirant. 

_ r . Puîa^'iEiatirtfluftipDeipèffé! 
Mais. . . déjà. . . Dieu ! . . . ]e tiçevirs. . . 

LACTANCE* ^ 

, Il a est plus! ô regrets! 

(Constantin, pendant les derniers moments de Crispuf , .s^eDMvrf le 
visage ; il est près du mourant qui est tourné vers Lactance et ne 
s'adresse qu'à lui;) « - ' 

. ■-.. 'ÛÔNCTAflîIN.'--* 

Mon fli*..'. eh! qfuoî!... la mbrt..:. ah! tu la méritais. 
Hai^ quelque soit ton crime, il eiï est un peut-être, 
Plvi$ lâche;, ptui^ hûnt^ux» e^ que je dois Kj^Qnnaître, 
S'il était vrai!... 

FAUSTAy épouvantée. 

Seigfteur'!.. 

Dieu! 

CONSTANTIN , regardant fixement Famta. 

Je lis sur ce front... 
Oui ! 4)'fst mm saiig^ qui coule 6t)e v^tre' m têpônà. 

(Les prêtres entourefttJ^^CQfps.<|e Crispus et Tensiportent hors dt 
laeène. Lactance les suit.) , 
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SCÈNE VIIL 



• • I 



CONSTANTIN, FkVSTA^ Çi,tOUiSmj EUMÈNE9 ARIUS^ LE 
SÉNAT, GARDES, SUITE^ UN XVPfm»^ . • 

l'opfiqibh. 
Au peuple révolté "se joignent vos cohortes. 

CONSTANTIN. ' ' 

Allez, aux factieux que Ton ouvre les portes. 

ARIUS. 

terreur! 

CONSTANTIN. 

Venez tou3 auprès de Constantin. 
Vous, César, réternel vous couvre de ss^ maip., ; 

(PoDSta^tin s'as^ed sur son trAne. Constapce est ê^ptés de Un. U 
' séoat/les officiers et les gardes sont derrière ou sur les côtés. 

Pausta accablée §cms le poids de Ur itaeaace de Constantin resie 

au pied du trône et paraît anéantie.) 

SCÈNE IX. 

LES PRÉCÉDENTS, I*^ PEUPLE. 

Le peuple et les soldats armés entrent. 

/: .;. CONSTANTIN. 



Peuple, que Jane v*ux-tu? viena-tudeaMuider grâce 

LE PEUPLE. 

Ton ffls! 



;9 
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CONSTANTIN. 

Il a reçu le prix de son atidace, 
Il n'est plus. 

LE PEUPLE. 

Mort! 

CONSTANTIN. 

Romains, j'ai voulu vous servir. 
£n le laissant régner j'aurais pu vous punir , 
Songez à mériter aujourd'hui ma clémence. 
Pour mon seul héritier j ai désigné Constance, 
n est votre César, peuple^ et je suis vainqueur. 
Allez en rendre grâce au temple du Seigneur. 



FIN DU CINQUIÈME ET DERNIER ACTE. 



AbbeviUe. — Imp. T. Jeunet, rue Saint-Gilles, 108. 
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